


2

Notre couverture:

Etoile d'illumination munie d'env. 250 becs "jet" 
acquise vers 1992 par Ara Kebapcioglu 

pour le Mus�e des �clairages anciens / Lumi�re de l'œil 
et rarement expos�e en raison de sa grande taille.

Juin 2017

Editorial.............................................................................................................................3
Et Paris fut lumière...........................................................................................................4
Ils ont écrit l'Histoire du gaz.............................................................................................8
Nouvelle entrée dans les collections d'AFEGAZ ............................................................11
Une vie de gazier.............................................................................................................12
La vie rêvée des gazomètres............................................................................................17
"L'Illustration" et le gaz..................................................................................................19
English abstracts.............................................................................................................22

Attention à notre changement d'adresse!
AFEGAZ, 7 rue du 19 mars 1962,   92230 GENNEVILLIERS,  01 56 04 04 48
http://www.lumieredeloeil.com/afegaz/pagefr.html
http://www.copagaz.fr 
ISSN 1636-4368



3

Editorial Gazette N° 51

En ce printemps de 2017, � l'approche du 
solstice d'�t�, nous pouvons esp�rer que le th�me 
de la nuit fera l'objet de quelques �v�nements 
culturels avant la fin de l'ann�e. 

Les heures sombres reliant le cr�puscule � 
l'aube n'ont pas toujours �t� synonymes de 
"veill�e" ou "vie nocturne". Avant l'arriv�e des 
techniques d'�clairage de plus en plus 
performantes, seuls les moines recopiant des 
textes sacr�s ou les gardes utilisaient les 
chandelles et lampes fumantes de l'�poque 
primitive. La nuit, les villes �taient livr�es aux 
malfrats et les rares passants pouvaient craindre 
pour leurs biens et leur s�curit�. L'am�lioration 
port�e aux lampes � huile � la fin du 18e si�cle, 
puis l'arriv�e au tout d�but du 19e si�cle de 
l'�clairage au gaz dans les rues et 
progressivement dans les habitations et lieux de 
travail permirent de prolonger la journ�e 
d'activit�s et d'am�liorer aussi la s�curit� sur la 
voie publique. Dans les grandes villes, des passages couverts furent am�nag�s avec des 
commerces et des lieux de convivialit� ; les th��tres ont pu d�sormais programmer des 
s�ances "en soir�e" ; des ateliers et usines ont pu pratiquer le travail en nocturne et les 
activit�s plus ou moins avouables comme la criminalit� ou la prostitution sont devenues plus 
"visibles". La pauvret� aussi avec sa prise en charge par les soupes populaires et maraudes a 
occup� ce nouvel espace nocturne.

Une exposition programm�e, en principe, pour la p�riode du 20 octobre 2017 au 20 
janvier 2018, devrait �tre propos�e par la Mairie de Paris dans l'H�tel de Ville – Salle des 
Pr�v�ts. Sous le titre (provisoire) "Les Nuits Parisiennes", les th�mes principaux en seront 
justement ceux �voqu�s ci-dessus. AFEGAZ, MEGEet le Mus�e des �clairages anciens / 
Lumi�re de l'œil sont sollicit�s pour une participation limit�e � une demi-douzaine d'objets. 
L'exposition sera accompagn�e d'une s�rie de conf�rences dont certaines auront lieu au 
Mus�e de Petit Palais d�s ce printemps, d'autres pendant l'exposition.

Un documentaire de cr�ation pr�par� par une productrice ind�pendante pour arte va 
�galement traiter du th�me de "la nuit � Paris au 19e si�cle" avec quelques images tourn�es 
parmi les collections gazi�res du Mus�e des �clairages anciens. 

Le pr�sent num�ro de Gazette vous propose, entre autres, quelques articles ayant trait 
au sujet de la nuit � Paris. Les �v�nements culturels �voqu�s ici feront l'objet de reportages 
dans notre prochain num�ro. D'ici-l�, nous vous souhaitons bonne lecture !

Ara Kebapcioglu, membre fondateur
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LE GAZ � PARIS 

Et Paris fut lumière !
L’histoire du gaz est profond�ment 
li�e � celle de l’�clairage public � 
Paris. Les d�couvertes et les 
travaux initi�s � la fin du XVIIIe 

si�cle ont permis de lancer la 
grande aventure du gaz � Paris. Au 
d�but du XIX e si�cle, Paris s’�veille 
� la modernit�. 

Il y a plus de deux si�cles que 
l’�nergie gaz s’est install�e � Paris. 
Devenu tr�s vite un outil de bien-
�tre dans la vie des Parisiens, son 
ascension participa � l’essor et au 
d�veloppement de Paris et a fait 
souffler un vent de progr�s sur la 
capitale. 

Le temps des pionniers 

C’est en 1801 que le g�nie de Lebon �clate � la face du monde lorsqu’il r�alise l’�clairage 
de l’h�tel de Seignelay en installant son thermolampe (l’anc�tre de l’usine � gaz; le mot est
au masculin). S’il fut l’inventeur du gaz d’�clairage, c’est bien Frederick Winsor qui lance 
l’aventure industrielle du gaz d’�clairage � Paris en illuminant le passage des Panoramas 
en 1816 et la construction d’une etite usine � gaz pr�s des jardins du Luxembourg charg�e 
d’�clairer les galeries du Palais-Royal et de l’Od�on. Dans la lign�e de Winsor, d’autres 
initiatives voient le jour, comme celle du pr�fet de la Seine, le comte de Chabrol, qui se 
servit du gaz pour alimenter l’h�pital Saint-Louis et ses d�pendances, couvrant m�me un 
tiers des besoins en chaleur pour le chauffage de l’eau des bains. Cette installation a 
subsist� telle quelle jusqu’en 1860. 

En 1818, Louis XVIII fonde de grands espoirs dans cette �nergie et contribue � lancer son 
aventure parisienne, six ans apr�s son av�nement � Londres, en cr�ant la Compagnie 
royale d’�clairage par le gaz. Si Henri IV avait en son temps dit que Paris valait bien une 
messe, Louis XVIII a choisi de marquer son r�gne en l’illuminant. Le premier �clairage 
public eut lieu place du Carrousel en 1818 suivi, en janvier 1819, par celui de la rue de 
Rivoli. C’est � cette occasion qu’apparaissent les premiers cand�labres (r�verb�res sur 
pied). 

En 1821, Paris compte quatre usines � gaz qui assurent une exploitation r�guli�re dans 
leurs zones respectives. En 1824, les premiers essais des lanternes � gaz sont faits dans 
l’ancienne galerie de Fer, boulevard des Italiens, qui rejoignait la rue de Choiseul. 

De l’�clairage…

L’arr�te pr�fectoral de 1822 et l’ordonnance royale de 1824 sont les premi�res bases 
r�glementaires solides qui permettent � la jeune industrie gazi�re parisienne de se 
structurer. En 1836, six compagnies se partagent Paris. Si l’�clairage public est le produit 
�phare� avec les becs de gaz, l’�clairage priv� se d�veloppe lui aussi, d’abord dans les 

Le Thermolampe, extrait du A Practical Treatise on Gas-Light
(London: R. Ackermann, 1815)
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rez-de-chauss�es puis, avec la construction des conduites montantes, dans les �tages, 
permettant une plus large diffusion du gaz. En 1855, toutes les compagnies parisiennes se 
regroupent pour constituer la Compagnie parisienne d’�clairage et de chauffage par le gaz, 
sous la houlette du baron Haussmann. Elle sera d’ailleurs le concessionnaire unique de la 
ville jusqu’en 1905. Avec ce trait�, Paris obtient notamment un int�ressement sur le prix du 
gaz et la pleine propri�t� des canalisations, un d�fi majeur pour la capitale qui compte � 
cette m�me �poque plus de 500 kilom�tres de r�seau et plus de 20 000 becs d’�clairage 
public. 

En 1889, si le gaz reste le ma�tre de l’�clairage � Paris avec 1 800 000 becs de gaz priv�s 
et 55 470 becs d’�clairage publics, il doit faire face � un concurrent qui s’annonce : 
l’�lectricit�. Le d�clin arrive vers les ann�es dix-neuf cent dix dans le secteur priv�, avec 
des installations nouvelles qui adoptent majoritairement l’�lectricit�. L’�clairage public 
continue d’illuminer Paris et 90 % de ses appareils sont encore au gaz en 1923. Il faudra 
attendre le d�but des ann�es soixante pour voir dispara�tre le recours � ce type d’�clairage 
place de la Concorde. 

...au confort gaz 

Pendant plusieurs d�cennies, de nombreuses 
innovations techniques int�gr�es dans les mat�riels 
(cuisini�re, r�chaud, four-r�tissoire, chauffe-bain), ce 
que l’on appelle plus commun�ment le �confort gaz� 
(cuisine, eau chaude, chauffage), s’installeront dans
les foyers parisiens, d’abord ceux des plus ais�s, et 

Paris ÄclairÄ au gaz, peinture d'Edouard L�on Cort�s (1882-1969)

En 1905, 5 027 immeubles modernes affichent 
sur des plaques m�talliques bleues l’embl�me 

de la nouveaut� et du luxe :
� Gaz � tous les �tages �.
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s’�tendront ensuite � une client�le plus modeste. Les expositions universelles seront 
d’ailleurs autant d’occasions pour l’industrie gazi�re de pr�senter ses inventions et ses 
appareils au grand public. 

La distribution du gaz : un maillage complexe 

Au XIXe si�cle, la distribution du gaz � Paris participe aux actions entreprises 
d’am�nagement de la ville. Elle repr�sente � la fois pour les producteurs de gaz et pour 
ceux qui le consomment un �l�ment essentiel de la modernit� urbaine. La Compagnie 
parisienne d’�clairage et de chauffage par le gaz se trouve dans une situation de monopole 
pour la distribution du gaz � partir de sa cr�ation et jusqu’� la fin du si�cle. Elle s’attelle 
donc � d�velopper et � faire �tendre les r�seaux d�j� existants au sein des quartiers 
parisiens. L’expansion gazi�re est rendue possible dans la capitale gr�ce notamment aux 
progr�s technologiques et aux outils r�glementaires mis en place. De 1856 � 1889, de 
grandes usines � gaz sont construites dans la ville et sa p�riph�rie. Celle de la Villette, 
celle de Clichy et celle, beaucoup plus importante, du Landy � Saint-Denis, marquent 
pendant plusieurs d�cennies le visage du nord de Paris et concourent chacune, � leur 
niveau de production, � l’�clairage de la ville. Le gaz fabriqu� dans ces usines est recueilli 
dans les gazom�tres puis dirig� sur Paris par de grandes conduites ma�tresses qui 
convergent vers les centres de consommation. Le plan de canalisation �volue bien s�r au 
fur et � mesure des augmentations de la consommation de gaz et constitue un maillage 
souterrain tr�s dense que l’on appellera plus tard un r�seau. Le d�bit r�gulier de gaz est 
ainsi assur� par l’existence d’une trame aux liaisons multiples et par la connexion des 
usines entre elles, en cas de d�fection de l’une d’elles. 

Une consommation toujours plus importante 

De 1860 � 1959, la consommation de gaz 
passe � Paris de 62 � 716 millions de m�tres 
cubes. En 1893, les 11 usines de la compagnie 
produisent 150 millions de m�tres cubes de gaz 
par an et 1 million de tonnes de coke. En 1907, 
la Soci�t� du gaz de Paris (SGP) se substitue � 
la Compagnie parisienne (CP), � l’initiative de la 
Ville de Paris. Elle est charg�e de l’exploitation 
du gaz pour une dur�e de vingt ans. 
L’accroissement des ventes incite � la 
construction d’une nouvelle usine. Ce sera le 
Cornillon � Saint-Denis. Elle entre en service en 
1929 et peut produire jusqu’� 1 million de 
m�tres cubes de gaz par jour, devan�ant 
largement celle du Landy avec sa production 
quotidienne de 700 000 m�tres cubes. La 
consommation de Paris atteint 537 millions de 
m�tres cubes d�s 1931. 
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Du temps des usines � gaz... 

En 1937, la compagnie du 
Gaz de Paris succ�de � la 
SGP. Elle est charg�e de la 
production, de la distribution 
et de la vente du gaz et des 
sous-produits, la ville mettant 
� sa disposition ses usines et 
son r�seau de distribution 
(de 2 625 km). Cette 
nouvelle compagnie 
subsistera jusqu’en 1946 et 
la loi de nationalisation qui 
donne � la toute jeune Gaz 
de France la production, le 
transport et la distribution du 
gaz � Paris. La p�riode 
heureuse des Trente 
Glorieuses qui s’ouvre oblige 
Gaz de France � chercher de 
nouvelles sources de gaz et conduit � la mise en service en 1954 de la plus puissante 
cokerie gazi�re d’Europe � Alfortville, permettant de r��quilibrer la production, concentr�e 
jusque-l� uniquement dans le nord. 

...� l’av�nement du gaz naturel 

La d�couverte du gisement de Lacq en 1951 provoque une profonde mutation de l’outil 
industriel gazier parisien. Les usines � gaz s’�teignent progressivement : en 1956, celle de 
La Villette, Clichy en 1960, Gennevilliers en 1961 et, en 1977, l’usine Nord (le Landy et le 
Cornillon) cessent d�finitivement toute activit�. En 1967, le gaz naturel en provenance de 
Lacq, de Russie et d’Alg�rie, approvisionne quelques 850 000 foyers parisiens. Le 4 
octobre 1971 d�bute la � conversion du r�seau � : pour cette op�ration, Paris est divis� en 
261 p�rim�tres d’environ 4 000 abonn�s. La premi�re a lieu dans le quartier Monceau. Les 
Parisiens vivent cette r�volution comme une vraie r�jouissance et un gage de modernit�. 
Le 21 mars 1979, la derni�re torch�re de gaz manufactur� s’�teint. Le gaz naturel est 
d�sormais le seul ma�tre de Paris. Apr�s avoir b�n�fici� d’un monopole certain pour couvrir 
les besoins d’�clairage et de chauffage notamment, l’industrie du gaz parisienne doit 
d�sormais faire face � la concurrence des autres �nergies, une nouveaut� en ce d�but de 
XXIe si�cles. Une nouveaut� en forme de d�fi pour le gaz dont la compl�mentarit�, 
l’adaptabilit� et la flexibilit� restent des atouts pour imaginer le Paris �nerg�tique de 
demain. 

Laura Icart. 
Article d�j� paru dans "Gaz d'aujourd'hui", 

num�ro de f�vrier 2016
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Les inventeurs du gaz

Ils ont �crit l’histoire du gaz
Depuis le d�but de l’histoire moderne, des hommes ont savamment pouss� l’�nergie gaz � 
occuper une place pr�pond�rante dans l’histoire industrielle et domestique fran�aise et 
europ�enne. Par leur talent, leur ing�niosit� et leur savoir-faire, ces hommes savants ont 
contribu� � faire de cette �nergie l’atout indispensable de la modernit� et du confort dans 
des millions de foyers fran�ais. 

De Philippe Lebon, qui le premier a d�tect� le potentiel de la flamme de gaz, au comte de 
Rambuteau qui a g�n�ralis� l’�clairage au gaz � Paris, en passant par l’anglais Murdoch et 
l’allemand Winsor qui ont œuvr� pour son apog�e industriel, sans oublier la folle aventure 
des fr�res Montgolfier qui l’ont envoy� dans les airs, beaucoup d’hommes ont lanc�, �tudi� 
et contribu� � d�velopper le gaz. Si la primeur de certaines d�couvertes ou inventions ont 
pu susciter des pol�miques, l’histoire retiendra surtout que c’est l’ensemble de leurs 
travaux qui a permis l’essor de l’industrie gazi�re. 

Philippe Lebon (1767-1804) Le visionnaire 

Philippe Lebon devient ing�nieur apr�s de brillantes �tudes � 
l’Ecole des ponts et chauss�es de Paris, dans laquelle il 
exercera comme professeur de m�canique. Entre 1785 et 
1786, il invente le gaz d’�clairage en France. Ses travaux 
l’am�nent � mettre en �vidence les propri�t�s des gaz de 
distillation du bois. En 1797, apr�s des exp�riences r�ussies 
dans sa maison familiale de Brachay, il construit un appareil de 
distillation et acquiert la conviction de l’utilit� majeure de sa 
d�couverte. Il l’exploite par la suite pour l’�clairage et le 
chauffage, avec une premi�re application par une 
d�monstration d’�clairage � Paris, apr�s avoir obtenu le 28 

septembre 1799 un brevet pour son �thermolampe� qui a initi� l’�clairage urbain. Il installe 
pour la premi�re fois ce syst�me dans l’h�tel de Seignelay � Paris, le 11 octobre 1801. 
Dans une notice, il publie les modalit�s d’emploi du gaz pour l’�clairage, le chauffage, y 
compris les probl�mes de ventilation, la cuisine et la force motrice. Gr�ce � ses 
nombreuses recherches sur l’action du gaz et de la vapeur, Lebon a am�lior� le syst�me 
de la machine � vapeur et notamment le proc�d� de condensation. En 1801, Philippe 
Lebon d�pose un brevet pour un moteur � gaz � combustion interne, mais ce moteur reste 
� l’�tat de projet. Il meurt pr�matur�ment en 1804 sans n’avoir jamais pu pr�senter son 
invention. L’anglais William Murdoch et l’allemand Frederick Albert 
Winsor se serviront de ses travaux pour d�velopper l’industrie du 
gaz en France et en Angleterre. 

Jan Pieter Minckelers (1748-1824) L’�rudit 

Jan Pieter Minckelers est n� en 1748 � Maastricht, aux PaysBas. 
En 1783, ce professeur de sciences naturelles � l’universit� de 
Louvain s’int�resse � la question des ballons dirigeables, 
montgolfi�res et ballons � gaz, vaste sujet chez les scientifiques 
de l’�poque. Dans ses travaux, il essaie de mettre en �vidence la 
meilleure solution pour le gonflage des ballons d’a�rostation. Il 
int�gre le comit� charg� d’examiner la question du meilleur gaz 
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pour des a�rostats. Apr�s de nombreuses exp�riences, il publie en 1784 un ouvrage 
intitul� M�moire sur l’air inflammable tir� de diff�rentes substances, dans lequel il conclut 
que l’air de houille est la solution la plus adapt�e. Il installe m�me une petite unit� de 
production de gaz de houille dans sa salle de cours de Louvain afin de l’�clairer. 

Joseph (1740-1810) et 
Étienne Montgolfier (1745-1799) 
Les conqu�rants 

Joseph et �tienne Montgolfier sont des 
industriels fran�ais, inventeurs de la 
montgolfi�re, ballon � air chaud gr�ce 
auquel a �t� r�alis� en 1783 le premier 
vol d’un �tre humain dans les airs. 
Passionn�s par les sciences, les fr�res 
Montgolfier sont des inventeurs depuis 
leur plus jeune �ge. Durant l’une de 
leurs exp�riences, l’id�e leur est venue 
de substituer l’air chaud � l’hydrog�ne comme gaz d’ascension. Les Montgolfier essay�rent 
d’abord de faire voltiger de petits ballons en papier dans leur laboratoire. L’exp�rience 
fonctionnant, ils d�cid�rent ensuite de lancer un gros ballon de toile dans le ciel. Apr�s 
plusieurs exp�rimentations, le premier vol d’�tres vivants (un mouton, un coq et un canard) 
dans leur a�rostat baptis� � montgolfi�re � eut lieu le 19 septembre 1783, devant le roi 
Louis XVI, � Versailles. Un mois plus tard, d’autres vols eurent lieu avec cette fois-ci des 
�tres humains � bord. Le 10 d�cembre 1783, Joseph et �tienne furent nomm�s membres 
correspondants de l’Acad�mie des sciences. Le ballon � l’hydrog�ne restera pendant plus 
de cinquante ans le ma�tre du si�cle, jusqu’� ce qu’il soit remplac� par le gaz d’�clairage 
en 1835. 

William Murdoch (1754-1839) Le pionnier 

William Murdoch est un ing�nieur et inventeur �cossais. Il 
commence sa carri�re en 1777 chez les industriels Boulton et 
Watt � Liverpool o� il est charg� notamment d’am�liorer le 
rendement des machines � vapeur. Parall�lement � son 
travail, il entreprend une s�rie de travaux sur les mati�res 
combustibles. En 1792, il commence son exp�rimentation des 
gaz pour l’�clairage, provenant de l’�chauffement du charbon 
et autres mat�riaux. Ayant suivi de pr�s les travaux de 
Philippe Lebon, il d�couvre que le gaz distill� de la houille 
peut �tre accumul� dans de vastes r�servoirs, purifi� par son 
passage � travers un liquide et enfin dirig� � grande distance 
des fourneaux g�n�rateurs vers les points de combustion o� il 
doit produire dans des becs convenables une lumi�re plus vive et moins co�teuse que 
celle d�riv�e du suif, de la cire ou de l’huile. Il ne rend ses d�couvertes publiques qu’en 
1798. En 1802, il fait une exp�rience d’�clairage au gaz limit�e (entr�e de l’usine) chez 
Boulton et Watt � Soho et, en 1804, il entreprend l’�clairage complet au gaz, extrait de la 
houille, des vastes usines de tissage Phillips et Lee � Manchester. Le chantier durera trois 
ans et il en fera une description compl�te en 1808 devant la Soci�t� royale britannique, qui 
lui d�cernera sa r�compense la plus recherch�e. 
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Frederick Albert Winsor (1762-1830) L’industriel 

Albert Wintzer de son vrai nom voit le jour en Allemagne en 
1762. En 1801, Frederick Albert Winsor, s’inspirant largement 
des travaux de Philippe Lebon, publie un essai sur ses 
exp�riences d’�clairage produit par la distillation des bois de 
ch�ne et de sapin. Il se rend � Londres faire des exp�riences 
en public. En 1807, il fonde la � Gas Light and Coke 
Compagny �, une soci�t� d’�clairage g�n�ral au gaz pour les 
rues, les usines, les boutiques, les h�tels et les maisons 
bourgeoises de Londres. En 1814, le brevet de Lebon tombe 
dans le domaine public. � l’�t� 1815, Windsor se pr�cipite 
dans la capitale fran�aise pour y d�poser une demande de 
brevet, qu’il obtint en janvier 1816. Il entreprend alors 

l’�clairage au gaz du passage des Panoramas, � Paris. C’est dans cette ville qu’il fonde en 
1817 la premi�re compagnie de gaz. Ruin� apr�s la faillite de son entreprise, il meurt en 
1830 et est enterr� au cimeti�re parisien du P�re-Lachaise. 

Ämile (1800-1875) et Isaac (1806-1880) Pereire Les entrepreneurs 

Les fr�res Pereire, hommes d’affaires, prirent une part active � 
l’essor du gaz � Paris, notamment lors de la signature le 23 
juillet 1855 du trait� de concession de l’�clairage et du 
chauffage au gaz � Paris accord� pour cinquante ans � six 
compagnies. L’empereur Napol�on III pr�conise un gaz � bon 
march�, les banquiers proposent alors une diminution de 25 % 
du prix du gaz et favorise son d�veloppement rapide. En 1861, 
ils construisent le Grand H�tel, rue Scribe, sur des plans de 
Charles Garnier, �clair� par des milliers de becs de gaz. 

Claude-Philibert Barthelot de Rambuteau (1781-1869) L’�claireur 

Haut fonctionnaire de la premi�re moiti� du XIXe si�cle, le 
comte de Rambuteau a �t� conseiller d’�tat, pair de 
France et pr�fet de la Seine de 1833 � 1848. Il a mis en 
place les premiers �l�ments de la transformation de Paris 
et notamment l’essor de l’�clairage au gaz, achev� par le 
pr�fet Haussmann sous le Second Empire. R�alisant de 
nombreux travaux d’embellissement et d’assainissement 
dans la capitale (premi�re vespasienne en 1840), il acheva 
la construction de l’Arc de Triomphe et a g�n�ralis�
l’�clairage au gaz : � son arriv�e en 1833, la ville comptait 
69 becs de gaz ; on en d�nombrait plus de 8 600 � son 
d�part, en 1848. 

Laura Icart
Article paru dans Gaz d'Aujourd'hui de f�vrier 2016 
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Nouvelle entrée dans les collections d'AFEGAZ
Une sculpture originale du designer 
tch�que Bořek Š�pek datant de 1993 
vient de nous �tre confi�e par GRTgaz. 
Cette œuvre avait �t� pr�sent�e par 
Gaz de France sur son stand � 
l'exposition "Design, Miroir du si�cle" au 
Grand Palais. AFEGAZ avait particip� � 
cette exposition avec deux suspensions 
� gaz et de tr�s nombreuses lampes � 
p�trole des collections Lumi�re de l'œil, 
comme l'association D'hier � demain de 
nos amis Jeanne et Jean Pierre Gu�lon. 

La sculpture, dont nous n'avons pas 
r�ussi � retrouver le titre, repr�sente un 
coin de square public avec son banc et 
ses plantes vertes le tout �clair� de 
quatre becs de gaz dont l'installation 
avait �t� confi�e � Lumi�re de l'œil et 
qui fonctionnaient au propane. 

Bořek Š�pek �tait n� � Prague en 1949. 
Il fut c�l�bre pour ses cr�ations pleines 
de fantaisie et de couleurs o� se 
m�langent surr�alisme et baroque dans 
une optique moderne. Elles font une 
large place � l'�clectisme. En 1968, il 
�migra en Allemagne et �tudia � l'�cole 
des beaux-arts de Hambourg. En 1983, 
il d�m�nagea � Amsterdam o� il ouvrit 
son propre studio de design. En 1990, il 
fut nomm� professeur � l'�cole des arts 
appliqu�s de Prague. La m�me ann�e il 
cr�a le service Semaine: un ensemble 
de sept pi�ces en porcelaine en 
collaboration avec la Manufacture 
nationale de S�vres. Il fut nomm�, en 
1992, architecte officiel du Ch�teau de 
Prague par le pr�sident V�clav Havel. Il 
disparaissait en f�vrier 2016 � 66 ans.  

Ara Kebapcioglu
Source: Wikipédia
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C’�tait autrefois …

POURQUOI UNE VIE DE GAZIER ?
LE COMMENCEMENT

Nous �tions en avril 1959. Gaz de France, ayant au 
pr�alable r�solu avec les industriels concern�s  le s�rieux 
probl�me de l’agression de l’acier par l’hydrog�ne  sulfur� 
contenu dans le gaz de Lacq, avait pu enfin exploiter les 
gisements  de gaz et lancer les travaux de son grand transport 
vers les importantes  m�tropoles consommatrices, mais aussi les gros bourgs rencontr�s sur le 
trac�. De nouvelles organisations  du travail sur chantier furent  pr�alablement recherch�es  et 
�tudi�es : ce fut  ‘’Le Cirque‘’, une  avanc�e rationnelle o� chaque phase de travaux �tait ainsi 
bien d�finie ce qui a permis de r�duire les d�lais de construction des feeders*. 

Plusieurs entreprises sp�cialis�es se partag�rent  des tranches de travaux, utilisant des 
moyens humains exceptionnels et du mat�riel novateur en France. Car il fallut trouver des 
soudeurs form�s pour l’assemblage de ces tubes en aciers sp�ciaux, des aides-soudeurs, des 
conducteurs d’engins, tous sp�cifiques : de pelleteuses, de scrapers*, de caterpillar*, de side-
boom*, de camions tout- terrain, des  professionnels pour les travaux particuliers de cintrage 
des tubes, la manipulation des treuils puissants, des grues et des barges flottantes… mais aussi 
des m�caniciens, des �lectriciens, des ma�ons, des �lagueurs, des ouvriers capables de 
d�poser et de faire la remise en �tat des cl�tures ainsi que de nombreux manœuvres. Les 
conducteurs de travaux, les op�rateurs de contr�le radiographique des soudures, les ing�nieurs 
contr�lant, entre autres, les techniques de pose et les rev�tements des tubes, le respect exact 
des trac�s pr�vus et les essais des canalisations, furent essentiellement du personnel de Gaz de 
France.

D�s que le projet de trac� du feeder, �tudi� et finalis� au bureau du ‘’Groupe Gazier 
Equipement’’, et que les phases de constitution des dossiers techniques et administratifs, les 
n�gociations in�vitables et des autorisations l�gales, notamment avec la SNCF et le Service 
des voies navigables, �taient finalis�es,  Gaz de France devait, bien avant le commencement 
des travaux, lancer toute une s�rie d’actions tr�s importantes.

S’il fallait construire des stations de ’’recompression‘’ du gaz*, implanter les 
�quipements initiaux de mise en s�curit� des futurs postes de coupure et de sectionnement*, 
�tablir les cabines des postes de drainage de courant* et fait r�aliser les alimentations  
�lectriques n�cessaires et bien d’autres travaux, des agents ‘’n�gociateurs’’ parcouraient les 
campagnes… Leur mission �tait d’obtenir aupr�s des propri�taires les derni�res autorisations 
de passage sur leurs terres. Car ils s’adressaient essentiellement au ‘’monde rural’’. Ils ne 
comptaient pas leur temps, devaient expliquer, rassurer, et donner des garanties sur la remise 
en �tat des terrains et des cl�tures, voire sur l’�ventuelle perte de r�colte, avant que ne signe 
enfin la Convention de passage !   
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Il fallait aux agents une bonne sant� et un foie solide car la tradition �tait de ‘’boire un 
coup’’ durant les discussions et de sceller l’accord en sortant ‘’la goutte’’ du buffet, une prune 
distill�e qui titrait largement les 50� d’alcool  <<… vous m’en direz des nouvelles !>>.
Apparemment aucune affection du foie n’affectait ces rudes travailleurs, qui, en toutes 
occasions ‘‘levaient  souvent  le coude’’.

La future substitution du gaz manufactur� par le Gaz de Lacq avait demand�  de 
nombreuses recherches pr�liminaires de la DETN* puis des adaptations anticip�es sur les 
appareils d’utilisation du gaz li�es � d’importantes actions commerciales, dans le cadre du 
Changement de Gaz, notamment  pour les mat�riels  trop anciens pour �tre transform�s  .Dans 
le m�me temps  les r�seaux de distribution durent aussi subir un rajeunissement, avec souvent 
l’implantation de postes de conditionnement*, la d�coupe en zones pour un passage progressif 
‘’au gaz naturel’’ et bien des travaux insoup�onn�s jusqu’alors…                                                                                                 

Le ‘’Cirque ‘’�tait d�sormais lanc�, et inexorablement, les tubes mis bout � bout, 
‘’avalaient les kilom�tres’’ traversant les campagnes pour se ruer vers les villes et gros 
villages �nergivores !

Toutes ces techniques, ces travaux  de pose, je les ai d�couverts sans aucune 
connaissance, par l’observation quasi-quotidienne  sur le chantier mais aussi par les 
explications patientes d’un ‘’homme du s�rail‘’. Mes vacances de P�ques �taient bien 
propices � mes escapades : je prenais mon v�lo et parcourais les routes pour suivre ce fameux 
‘’Cirque’’ qui traversait  tout le nord de mon d�partement en y rencontrant un terrain plut�t  
accident�, irrigu� par plusieurs rivi�res et ruisseaux.

Je marchais le plus souvent le long du trac�, parfois boueux, pour d�couvrir des 
interventions non visibles depuis les routes. A l’�poque,  apr�s le passage des Autorit�s 
venues montrer leur int�r�t, ’’les curieux ruraux’’ �taient rares et les invectives encore plus 
rares de la part des responsables… puis sur leurs indications je reprenais mon v�lo, p�dalant 
furieusement pour me rendre � un autre point du chantier : l� on ‘’coupait’’ une route 
importante, plut�t une grosse d�partementale !!! Ici, depuis une immense fouille �quip�e de 
gros mat�riel, le tube �tait pouss� peu � peu sous la route, je me souviens encore de mon 
�tonnement de voir un tube �norme progresser ainsi dans le sol… Une autre fois c’�tait pour 
assister au passage d’une rivi�re, tout aussi exceptionnel pour moi !

Et il y avait aussi du travail avec ces embauches locales de quelques manœuvres.  Les 
b�n�ficiaires trop heureux, suivaient souvent les �quipes techniques sur les 2 ou 3 
d�partements limitrophes. Et il y avait aussi tous ces hommes � nourrir, voire � h�berger : les  
deux h�tels-restaurants de mon patelin �taient pleins et il y r�gnait la bonne humeur  tant le 
brouhaha �tait fort. Un jour j’ai m�me �t� invit� par un Contr�leur de Gaz de France, qui, � 
force me voir sur ‘’son’’ chantier, m’avait offert ce cadeau supr�me, d�ner avec l’�quipe, moi, 
le gamin d’� peine 16 ans !

Tous les jours je d�jeunais rapidement, au grand dam de Maman, pour guetter  � la sortie 
du restaurant le d�part, un peu avant 14 heures, des voitures vers le chantier, ensuite 
j’enfourchais mon v�lo et j’allais continuer, enthousiaste, ma d�couverte quotidienne de ce 
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chantier… Mais  un jour, la progression des travaux ne me permit plus mes visites 
quotidiennes au chantier, je perdis ‘’mes relations’’, le ‘’Cirque’’ �tait trop lointain pour moi , 
mais  il m’en restait un bien merveilleux souvenir !

LA REVELATION – LE CHOIX

Je savais que je ne pourrais continuer de longues �tudes, le sacrifice eut �t�  trop 
important pour mes parents et des aides financi�res il ne fallait pas y compter : 7% des enfants 
d’ouvriers acc�daient  � des �tudes sup�rieures … 

Une solution se pr�sentait pour �viter  le probl�me financier in�luctable : les PTT, la 
SNCF, EDF et GDF recrutaient  sur concours. Chaque Entreprise assurait sa propre 
formation, ce, en internat et sans frais particuliers sinon  les transports domicile-�cole et 
retour.  

D�s lors, je me suis pr�par�  � concourir… Re�u � la SNCF, je fus inform�  quelques 
jours plus tard, en juin, du r�sultat du concours Gaz de France : j’�tais admis. Et mon choix 
s’est imm�diatement port� sur Gaz de France ! Mes souvenirs des vacances derni�res, encore 
bien pr�sents ont d� agir comme un catalyseur dans cette d�cision spontan�e, et  pour ma part 
‘’l’affaire �tait bien dans le Lacq’’ ! J’ai donc d�pos� mes valises � Versailles � l’Ecole 
Nationale des M�tiers ...                           

J’avais d�j� connu le pensionnat,  strict, rigide, parfois avilissant et ici je d�couvrais  
l’autodiscipline. Quel changement pour de grands adolescents que cette libert� de g�rer ses 
actes, ses occupations avec seulement une Garde compos�e d’�l�ves  �lus, ce, pour nous 
rappeler la R�gle ! Nous �tions une bonne centaine d’�l�ves-apprentis gaziers et j’ai 
�galement d�couvert la richesse de ce m�lange des origines r�gionales, et aussi une vie 
sportive v�cue comme un culte, qui, au sein des �quipes, galvanisait une camaraderie 
vraiment extraordinaire … que nous vivons encore aujourd’hui.

Un an et demi de formation dispens�e par des professeurs issus de l’Exploitation*, 
comp�tents, toujours r�confortants sans �tre nos censeurs pour nous, futurs Gaziers, 
participant m�me � nos activit�s culturelles ou sportives : tout cela a confort� ma future vie 
professionnelle : ma sp�cialisation Transport-Distribution !

UNE VIE DE GAZIER

Puis j’ai quitt� cette Ecole si rassurante dont le souvenir agr�able perdure plus d’un 
demi-si�cle apr�s. J’ai donc ‘’transport� mes valises’’ vers une Unit� Gazi�re de Transport de 
la r�gion parisienne (GGTRP). Et me voici, jeune Gazier autonome, acc�dant � une vie 
nouvelle, vibrant d’espoir mais aussi habit� de doutes devant les responsabilit�s qui 
m’attendaient.  Par ‘’prudence’’ malgr� mes connaissances, je gardais au d�but, � port�e de 
main, un de mes documents d’Ecole relatif au travail � ex�cuter, car � cette �poque ‘’les 
jeunes sortant des Ecoles’’ �taient  jug�s avec m�fiance par les Anciens tout imbus de leur 
exp�rience mais redoutant le savoir de ‘’ces gamins’’… Qu’importe, je vivais mon m�tier 
avec un plaisir chaque jour renouvel� par la vari�t� de ses  activit�s techniques et j’aurais pu 
chanter alors comme une sorte de cantique : << Je suis Gazier voil� ma gloire , mon esp�rance 
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et mon soutien… >>. Quoique ? Quoique pas de doute, les fins de mois furent longtemps 
financi�rement difficiles car Gaz de France n’avait pas la r�putation d’une ‘’bo�te qui  
payait’’ ! Une bonne dizaine de mes  copains d’Ecole a rapidement cherch� et trouv� ailleurs 
une meilleure r�tribution du travail.

Rapidement  est survenu un autre changement dans ma vie : le Service Militaire que l’on 
devait obligatoirement  � un autre Employeur, alors que la France se d�battait dans une 
‘’pacification’’ arm�e avec une de ses possession d’outre-mer… Pour ma part ce fut le 
S�n�gal, lib�r� r�cemment de l’emprise administrative de la France.

Puis ma vie professionnelle reprit son cours et r�alimenta de nouveau ma passion. Je 
changeai plusieurs fois de fonctions, immerg� � chaque fois dans un autre domaine technique 
avec  in�vitablement une adaptation qui se devait  rapide malgr� les responsabilit�s devenues 
plus lourdes… mais nos ‘’Prof’’ ne nous avaient-ils pas transmis l’�clectisme de leurs 
connaissances et leurs plus vifs encouragements  pour notre ‘’entr�e ‘’ en Exploitation ?

Les ann�es pass�rent, bien remplies. Jours  et nuits  se succ�daient  � un rythme  soutenu 
l’astreinte de s�curit�  y participant largement… 

Puis les Directions chang�rent dans leurs orientations et leurs relations ; les structures 
chang�rent pour am�liorer ce qui �tait bon ; les Hi�rarchies proches du terrain chang�rent et 
parl�rent de ‘’management’’, de r�sultats ; les Services du Personnel chang�rent pour  g�rer 
d�sormais ‘’les Ressources Humaines’’ ; les Agents chang�rent pour devenir polyvalents et 
substituables ; les Syndicats chang�rent  perdant  des adh�rents d�sorient�s et incr�dules 
devant ces r�formes ; les Abonn�s chang�rent eux aussi, pour devenir des Clients… m�me 
les r�seaux gaz chang�rent pour se moderniser et accepter en souplesse l’in�vitable  
poly�thyl�ne…

Pourtant quelles que furent les d�cisions des Hi�rarchies successives et de leurs 
nouvelles r�gles de fonctionnement, parfois difficilement compr�hensibles, quelles que furent 
les responsabilit�s et les  postes occup�s dans cette Entreprise que l’on nommait toujours 
famili�rement ‘’la bo�te’’, rien n’a pu �teindre cette flamme gazi�re qui m’animait depuis si 
longtemps. Je travaillais toujours avec la m�me envie, le m�me plaisir, tout en constatant des 
changements irr�versibles... pr�mices des futures �volutions de Gaz de France …

UN RENOUVEAU

Puis est arriv� un soir o� l’enthousiasme s’est brusquement effondr� : demain je ne 
retournerai  pas dans cette ‘’bo�te’’ qui m’avait  fait vibrer si longtemps. Demain 
j’abandonnerai les r�seaux qui ont tellement capt� mon �nergie, voire mes inqui�tudes, je 
devrai  quitter l’ambiance et le rythme du travail et surtout la l�gendaire solidarit� des 
Gaziers. Je devais d�sormais tourner la page…

Mais un jour, alors que je ‘’marinais quelque peu dans mon jus de Gazier’’ essayant de 
suivre les �volutions de ‘’ma bo�te’’ j’ai eu connaissance d’une Association AFEGAZ, 
anim�e en partie par des collectionneurs et d’anciens Gaziers  (Je connaissais COPAGAZ  
notamment par la lecture de Gaz d’Aujourd’hui). Un contact t�l�phonique : une heure 
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d’informations d’un ‘’Afegazier‘’ passionn� et j’avais trouv� par ce parrain une nouvelle 
famille, une nouvelle �re dans… UNE VIE de GAZIER !

Jacques Deschamps, novembre 2016

POUR SE RAPPELER

Avant 1960 l’emploi des termes anglais pour d�signer les installations, les mat�riels 
voire les normes �tait courant, issus de l’industrie p�troli�re am�ricaine. Puis les textes 
pr�conis�rent  des traductions fran�aises (1960, 1994...et notamment  la loi ‘’Toubon’’).

FEEDER : art�re principale de transport, devenu gazoduc
SCRAPER : Engin de raclage de nivellement et remblai des tranch�e                                   
CATERPILLAR : Engin pousseur  sur chenilles avec un godet pour d�placer des terre et 
niveler 
SIDE-BOOM : Engin sur chenilles � fl�che lat�rale permettait le sout�nement et la mise en 
fouille des tron�ons de r�seau. Plusieurs  Side-Boom se d�pla�aient parall�lement  � la 
tranch�e  du Cirque.                        
STATIONS DE COMPRESSION : Le gaz se d�pla�ant  dans les tuyaux  subissaient des 
pertes de charge affectant sa vitesse et sa pression que l’on compensait en ‘’recomprimant’’ le 
gaz (stations �tablies approximativement  tous les 100 km ). 
PROTECTION des TUBES contre les CORROSIONS : Outre le rev�tement  des tubes et  sa 
r�fection � chaque soudure, puis son contr�le  avant l’enfouissement  on devait  maintenir 
dans le temps cette qualit� de protection. Des dispositifs dits de ‘’protection cathodique’’ 
�taient n�cessaires  mais � proximit� des voies ferr�es �lectrifi�es un ‘’drainage de courant’’ 
�tait indispensable (perte de courant par le ballast SNCF). 
POSTE de COUPURE : Coupure physique du feeder permettant de nettoyer les tubes par des 
sas  par lesquels  on introduit un ‘’piston racleur’’ qui circule par diff�rence de pression entre 
amont et aval.
POSTE de SECTIONNEMENT : Equip� de robinets � commande automatique permet l’arr�t 
de la circulation du gaz voire la d�compression d’un tron�on amont ou aval.
DETN : Direction des Etudes et Techniques Nouvelles - Gaz de France. Assurait dans de tr�s 
nombreux domaines la r�solution des probl�mes rencontr�s par l’utilisation du gaz et  son 
exploitation.
POSTE de CONDITIONNEMENT : Permettait l’injection dans les tuyaux de distribution 
d’hydrocarbures chauff�s .Le gaz manufactur� humide permettait  de maintenir les joints des 
tuyaux  en �tat relativement bon .L’arriv�e du gaz naturel sec dess�chait lesdits joints 
occasionnant une recrudescence des fuites.
PROFESSEURS � l’ENM-GDF : Ces enseignants , agents exp�riment�s , venant de 
diff�rentes Unit�s de Gaz de France , avaient choisi de transmettre leurs savoir technique dans 
les ‘’Ecoles’’ ce, durant quelques ann�es. De nombreux professeurs y ont fait l� et avec 
bonheur le reste de leur carri�re.
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La vie rêvée des gazomètres

Informations fournies 
par Oliver Fr�hsch�tz, 

responsable des 
animations � l'ancienne 
usine � gaz d'Augsburg

Nous vous convions � un tour d'Europe des gazom�tres dont un grand nombre 
sont conserv�s en Allemagne, Autriche, Suisse ou Grande-Bretagne et dont certains 
continuent � avoir une utilit� dans la vie culturelle: salle de spectacle ou d'exposition, 
lieu de loisirs, habitations… D'autres sont en cours de r�am�nagement comme le 

Le gazom�tre sec de Wuppertal-Heckinghausen: la r�novation est en cours.

Construit par la soci�t� MAN et d'une capacit� de 60.000 m�, ce gazom�tre qui, dans 
un premier temps �tait vou� � la d�molition, devra accueillir un restaurant 
gastronomique et un studio de mise en forme. L'ouverture est pr�vue pour fin 2017 / 
d�but 2018. 

***https://www.facebook.com/BezirksvereinHeckinghausen/posts/366034420433197

Le gazom�tre "Leffer" de L�beck est class� monument historique et ne sera donc 
pas d�moli.

Comme annonc� dans la presse locale, le gazom�tre de L�beck construit par la 
soci�t� "Leffer" devait �tre d�moli et le permis de d�molir avait �t� accord� en ao�t 
2015. Toutefois, le 2 septembre suivant est intervenu son classement monument 
historique. Rappelons que celui d'Oberhausen devait �galement �tre d�moli en son 
temps et, gr�ce � une action de sauvegarde, il est devenu l'attraction de toute la 
Ruhr. 

***http://www.ln-online.de/Lokales/Luebeck/St.-Juergen/Gasometer-wird-zum-Denkmal

Le gazom�tre de la Roscherstra�e � Leipzig a �t� r�nov�.

Le manteau ext�rieur de ce gazom�tre a �t� repris enti�rement en 2013 et la 
structure peut �tre lou�e pour accueillir des �v�nements culturels.
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***http://www.lvz.de/Leipzig/Lokales/Gasometer-Nord-strahlt-in-frischem-Glanz-Nutzung-des-
Industriedenkmals-noch-unklar
***https://www.l.de/stadtwerke/kundenservice/nachrichten/detailansicht/5,1,YToyOntzOjc6ImNvb
W1hbmQiO3M6MTA6InNob3dEZXRhaWwiO3M6NjoiZW50aXR5IjtzOjM6IjI3NiI7fQ%3D%3D
***http://www.eventwerke-leipzig.de/gasometer-leipzig/

Nombre de visiteurs record pour le gazom�tre d' Oberhausen

L'exposition  qui a lieu dans ce gazom�tre sec a accueilli 750.000 visiteurs entre 
mars et novembre 2016. 

***http://www1.wdr.de/nachrichten/ruhrgebiet/Gasometer-Besucherrekord-100.html

Le sp�cialiste des panoramas / dioramas Assisi a un �norme succ�s dans diff�rents 
gazom�tres � travers l'Allemagne:

A Pforzheim, la pr�sentation en cours est prolong�e jusqu'� l'automne 2017.
Dans le gazom�tre de Leipzig, un nouveau spectacle Assisi est propos� depuis le 28 
janvier, alors que le spectacle "Dresden 1945" a �t� rouvert depuis le 14 janvier.

***www.asisi.de

Reportage sur le plus grand gazom�tre d'Europe encore en activit� (300.000 m3) se 
trouvant � Stuttgart. Voici un lien vers un article sur le "grand chaudron" qui p�se 
2.300 tonnes :

***http://www.stuttgarter-zeitung.de/inhalt.unser-stuttgart-adventskalender-mit-dem-
warngeraet-in-den-bauch-des-gaskessels.375f5c96-8513-4b8e-9065-
3f0369c265ea.html 

***https://de.wikipedia.org/wiki/Gaswerk_Stuttgart-Gaisburg

Promenade des r�verb�res � gaz de Londres

Dans la capitale du Royaume-Uni, on peut se promener dans les quartiers �clair�s 
au gaz (St. James Park et Hyde Park, Pall Mall, Mayfair, Temple…) et aussi pr�s de 
gazom�tres (Fulham, St. Pancras, Greenwich…). 

Voici un lien vers un album photo autour des �clairages au gaz de Londres

***http://www.gaswerk-augsburg.de/gasbeleuchtung_deutschland.html#england

Pour finir, mentionnons les gazom�tres entour�s de ma�onnerie en briques de 
Simmering � Vienne: ils se visitent sur r�servation. 

***www.wiener-gasometer.at
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l'Illustration
est né en 1843 (le 1er

numéro est sorti le samedi 
4 mars 1843) et l'hebdo-
madaire a été édité 
jusqu'en 1945, remplacé 
ensuite par France 
Illustration. Disposant 
d'une majeure partie de sa 
collection, j'ai trouvé le 
premier article évoquant 
le gaz dans le N° 50 du 
samedi 10 février 1844. Il 
est reproduit ici à votre 
intention

Guy Louyot, Strasbourg
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La vie rêvée des gazomètres

Informations fournies 
par Oliver Fr�hsch�tz, 

responsable des 
animations � l'ancienne 
usine � gaz d'Augsburg

Nous vous convions � un tour d'Europe des gazom�tres dont un grand nombre 
sont conserv�s en Allemagne, Autriche, Suisse ou Grande-Bretagne et dont certains 
continuent � avoir une utilit� dans la vie culturelle: salle de spectacle ou d'exposition, 
lieu de loisirs, habitations… D'autres sont en cours de r�am�nagement comme le 

Le gazom�tre sec de Wuppertal-Heckinghausen: la r�novation est en cours.

Construit par la soci�t� MAN et d'une capacit� de 60.000 m�, ce gazom�tre qui, dans 
un premier temps �tait vou� � la d�molition, devra accueillir un restaurant 
gastronomique et un studio de mise en forme. L'ouverture est pr�vue pour fin 2017 / 
d�but 2018. 

***https://www.facebook.com/BezirksvereinHeckinghausen/posts/366034420433197

Le gazom�tre "Leffer" de L�beck est class� monument historique et ne sera donc 
pas d�moli.

Comme annonc� dans la presse locale, le gazom�tre de L�beck construit par la 
soci�t� "Leffer" devait �tre d�moli et le permis de d�molir avait �t� accord� en ao�t 
2015. Toutefois, le 2 septembre suivant est intervenu son classement monument 
historique. Rappelons que celui d'Oberhausen devait �galement �tre d�moli en son 
temps et, gr�ce � une action de sauvegarde, il est devenu l'attraction de toute la 
Ruhr. 

***http://www.ln-online.de/Lokales/Luebeck/St.-Juergen/Gasometer-wird-zum-Denkmal

Le gazom�tre de la Roscherstra�e � Leipzig a �t� r�nov�.

Le manteau ext�rieur de ce gazom�tre a �t� repris enti�rement en 2013 et la 
structure peut �tre lou�e pour accueillir des �v�nements culturels.



***http://www.lvz.de/Leipzig/Lokales/Gasometer-Nord-strahlt-in-frischem-Glanz-Nutzung-des-
Industriedenkmals-noch-unklar
***https://www.l.de/stadtwerke/kundenservice/nachrichten/detailansicht/5,1,YToyOntzOjc6ImNvb
W1hbmQiO3M6MTA6InNob3dEZXRhaWwiO3M6NjoiZW50aXR5IjtzOjM6IjI3NiI7fQ%3D%3D
***http://www.eventwerke-leipzig.de/gasometer-leipzig/

Nombre de visiteurs record pour le gazom�tre d' Oberhausen

L'exposition  qui a lieu dans ce gazom�tre sec a accueilli 750.000 visiteurs entre 
mars et novembre 2016. 

***http://www1.wdr.de/nachrichten/ruhrgebiet/Gasometer-Besucherrekord-100.html

Le sp�cialiste des panoramas / dioramas Assisi a un �norme succ�s dans diff�rents 
gazom�tres � travers l'Allemagne:

A Pforzheim, la pr�sentation en cours est prolong�e jusqu'� l'automne 2017.
Dans le gazom�tre de Leipzig, un nouveau spectacle Assisi est propos� depuis le 28 
janvier, alors que le spectacle "Dresden 1945" a �t� rouvert depuis le 14 janvier.

***www.asisi.de

Reportage sur le plus grand gazom�tre d'Europe encore en activit� (300.000 m3) se 
trouvant � Stuttgart. Voici un lien vers un article sur le "grand chaudron" qui p�se 
2.300 tonnes :

***http://www.stuttgarter-zeitung.de/inhalt.unser-stuttgart-adventskalender-mit-dem-
warngeraet-in-den-bauch-des-gaskessels.375f5c96-8513-4b8e-9065-
3f0369c265ea.html 

***https://de.wikipedia.org/wiki/Gaswerk_Stuttgart-Gaisburg

Promenade des r�verb�res � gaz de Londres

Dans la capitale du Royaume-Uni, on peut se promener dans les quartiers �clair�s 
au gaz (St. James Park et Hyde Park, Pall Mall, Mayfair, Temple…) et aussi pr�s de 
gazom�tres (Fulham, St. Pancras, Greenwich…). 

Voici un lien vers un album photo autour des �clairages au gaz de Londres

***http://www.gaswerk-augsburg.de/gasbeleuchtung_deutschland.html#england

Pour finir, mentionnons les gazom�tres entour�s de ma�onnerie en briques de 
Simmering � Vienne: ils se visitent sur r�servation. 

***www.wiener-gasometer.at
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Dear readers,

Heading for the longest day of the year, we are happy to announce several cultural 
events around the theme of the night. A cultural exhibition in the City Hall of Paris will 
offer from December 20 through January 20 a large display on different themes in 
relation to the night in Paris from 18th century to our days: lighting, leisure, theaters, 
criminality, poverty… AFEGAZ and the Museum for Ancient Lighting / Lumi�re de 
l'oeil will be present with half a dozen collectibles. Several talks will be held parallel to 
this exhibition, some as early as in June or July in the Grand Palais, some more 
during the show. Our next issue will certainly offer articles about these events.

Those of our readers who have access to the French-German TV channel arte will be 
able to watch a documentary feature on a very similar subject: the Night in Paris 
through 19th century. Light sources functioning on gas as well as period electric bulbs 
were shot in our Museum for Ancient Lighting. Unfortunately, we don't know for the 
moment when the film is scheduled.

Our cover picture is a perfect illustration of the decorative and festive uses of gas. 
This large star, featuring ca. 250 single jet flames, was one of the numerous devices 
designed to ornate buildings like ballrooms, pleasure gardens, schools, government 
buildings and is one of the very few survivors of the days when gas was the only 
industrially produced and supplied energy for lighting purposes. 

In this number, Gazette offers you articles about the History of gas in Paris, the major 
pioneers of gas industry in Europe, the first article on gas published in the famous 
periodical "Illustration", a new addition to our collections, an installation made by a 
Czech artist and including four 
gas burners and, as usual, a 
long article about the life of a 
gas employee by Jacques 
Deschamps. This time, he 
tells us his own history and 
career.

We wish you nice reading…


